
 

 

 

Rassurez-vous, il ne s’agit pas de lancer l’alerte sur l’une des plus grosses opérations de blanchiment 
d’argent orchestrée par un quelconque magnat russe peu scrupuleux. Il s’agit là de la Vente des 
Hospices dont les fonds sont destinés à la bonne cause voire même la cause la plus noble qu’il soit, 
à savoir l’assistance aux démunis et le combat contre la maladie. 
 
Il semble pour autant nécessaire d’alerter quelque peu, non sur la destination des sommes récoltées 
mais sur le concept d’enchérissement et la bascule progressive vers un modèle purement spéculatif… 
 
Constatons simplement qu’il était nécessaire 
dans un passé encore proche d’être présent 
dans la salle obligeant ainsi les acheteurs à 
visiter la Bourgogne ou à s’appuyer sur un tiers 
de confiance. En revanche, il suffit à présent 
d’être derrière un téléphone ou un site Internet 
pour dérober la mise sans même s’être donné la 
peine de déguster… On spécule plus que l’on 
apprécie et l’on prive peu à peu les locaux de 
boire leurs propres vins. Est-ce raisonnable ? 
 
Certes, mon propos peut sembler déplacé dans 
la mesure où les sommes perçues ont une 

louable destination mais qui pourra boire 
demain un Bâtard-Montrachet à plus de 600€ la 
bouteille (la pièce s’est envolée au prix de 
135.000€ hors frais et taxes). Cette 158ème vente 
s’est conclue avec un prix moyen à la pièce de 
16.850€… Un record absolu pour un fût de 228 
litres soit 300 bouteilles et une augmentation de 
19% comparé à 2017. 
 
Pour autant, il convient d’admettre l’exception 
du millésime et qu’en rayonnant ainsi la Vente 
des Hospices assure la promotion de tous nos 
vins… Cruel dilemme donc…
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S’il est toujours agréable de recevoir des personnalités pour avoir 
le plaisir de leur faire découvrir notre belle appellation, je dois 
admettre que cela devient un honneur lorsqu’il s’agit d’un 
représentant officiel d’un pays ayant la taille d’un continent… 
 
Nous avions donc l’immense plaisir de recevoir dernièrement en 
nos caves le ministre-conseiller Yang JIN de l’ambassade de 
Chine. Arrivé en France il y a tout juste six mois, Monsieur JIN a 
pour mission d’assurer le développement des instituts Confucius 
(Réseau créé en 2004 afin de permettre l’enseignement de la 
langue chinoise). A ce jour, plus d’une centaine de milliers de 
français étudient au sein de seize centres dont le nombre devrait 
bientôt atteindre la vingtaine. 
La délégation, d’une quinzaine de personnes, s’est donc 
adonnée au plaisir de la dégustation sous les commentaires de 
notre agent, Qin Zhenhao, à qui j’adresse toutes nos félicitations 
et remerciements.  
 

 
 

 
Peu importe finalement le canal de distribution 
ou la notoriété de l’appréciateur, l’essentiel est 
de voir reconnu le fruit de son travail… 
 
Qu’il s’agisse d’un concours, d’une Cave de 
Prestige ou d’un site marchand, la gratification 
d’un vin des Côtes du Couchois (classée AOP 
depuis 2000) est toujours bonne à prendre. Dès 

lors, que dire lorsque cette bienveillante appréciation va jusqu’à classer celui-ci dans la liste de ses 
vins d’exception ?... Probablement pas grand-chose dans la mesure où les mots restent des mots et 
qu’il convient avant tout de se faire sa propre opinion mais à force de reconnaissances, de médailles 
et de gratifications, n’est-ce pas la bonne manière pour se faire un nom ?   
 
 
 

 

La tradition l’exige, le divertissement vous y invite et le plaisir d’offrir ou de 
voir dans les yeux d’enfants se refléter la lumière de Noël finit enfin par vous 
convaincre… Une petite promenade à l’odeur de gaufres, d’épicéa et de vin 
chaud s’impose ! 
C’est précisément la raison pour laquelle nous avons choisi de braver les 
frimas de l’hiver naissant pour vous accueillir au Creusot la semaine passée 
et à Autun ce week-end des 15 et 16 Décembre... Bourgogne Aligoté avec 
les huîtres, Crémant au dessert et bien évidemment Côtes du Couchois sur 
la dinde… il est des traditions auxquelles on ne peut se soustraire… 



Pardonnez-moi cet enfantillage mais le sujet s’y 
prêtant à merveille, je n’ai pu retenir l’allusion au 
Charolais qui accompagne si bien nos vins. 
 
Mais revenons-en à l’entre Côtes car c’est bien 
en ayant conscience de la situation entre Côtes 
de Beaune et Côte Chalonnaise puis en prenant 
compte des sols d’argiles versicolores de notre 
AOP que l’on comprend mieux la complexité de 
nos vins alliant délicatesse du fruit et force des 

tanins. Il n’est pas toujours aisé de décrire un vin sans user de mots savants qui s’avèrent parfois vide 
de sens pour le néophyte, en revanche, il est fort simple de se faire une appréciation à l’issue d’une 
dégustation : J’apprécie ou Je n’apprécie pas !... Le moyen le plus simple de vous faire une opinion 
reste donc la dégustation et cela tombe plutôt bien car les 2018 commencent à séduire… 
 
 
 

Mazette, voilà un bien inhabituel accoutrement que revêt notre 
personnalité du mois, aurait-il, lui aussi, troqué son habit au profit 
d’un gilet de couleur jaune ? 
 
Contestataire ou pas, légitime ou non, il n’est pas vraiment utile 
d’opposer des jugements de valeur quand le dialogue semble 
rompu… une chose est en revanche certaine, la dégradation et le 
vandalisme n’ont jamais produit autres choses que de nouvelles 
dettes qu’il faudra bien rembourser. Casser les magasins d’un 
centre-ville n’a d’effet qu’orienter la clientèle vers des achats en 
ligne, est-ce bien cela la revendication : enrichir Amazone ? 
 
Décidément, notre personnalité du mois a du travail. Brave Père 
Noël pourrais-tu distribuer un peu de compassion, de patience, 
de compréhension et surtout… Rétablir le dialogue ! 
 
 
 

Notre prochain et principal rendez-vous est sans nul doute celui avec les 
tables, celles de Noël, d’abord au travail puis en famille et celles du réveillon 
moult fois répétées avec les amis depuis la Saint Sylvestre jusqu’à ce que 
tous n’en puissent plus de se gaver telles des oies. 
 
Mais si nous parlons table, nous parlons forcément vin (enfin je l’espère) car 
il ne peut y avoir de fête sans quelques bulles ou à défaut une minuscule 
lichette de ce doux breuvage qui fait tourner les têtes et contribue plus que 
largement à l’adoption de la bonne humeur. Alors, que vous consommiez 
des Côtes du Couchois ou non, nous vous souhaitons d’excellentes fêtes. 



Les choses bougent et l’on nous informe qu’afin de pouvoir avancer, il est 
nécessaire d’accumuler le maximum de données concernant les prix et la 
notoriété de la production de Bourgogne Blanc du Couchois puisqu’il faut 
arriver à démontrer à l’INAO que ladite production se valorise mieux.
 
Sachant que les pièces de Corton-Charlemagne sont toutes parties à plus 
de 100K€ lors de la Vente des Hospices, je pense que nous allons bien faire 
sourire avec nos bouteilles à 8 ou 9 euros mais il faut bien commencer par 
quelque chose alors accomplissons avec plaisir cette nouvelle tâche… 
 

 
 

… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de toute votre énergie, de votre 
savoir, de vos opinions mais aussi et surtout de 
vos idées. Cette lettre d’information est faîte 
pour cela alors n’hésitez pas à faire part de vos 
avis, propositions, remarques, idées… tout est 
bon à prendre dès lors que cela contribue à 
promouvoir nos grands vins et l’attractivité de 
notre belle région. 
 
Chargeons donc notre facteur de vous remettre cette Dépêche de l’Union dans son nouvel habit et 
espérons que le format saura vous séduire tant dans sa forme que dans son contenu. Je reste bien 
évidemment à l’écoute de vos remarques et proposition et dans l’attente, je me permets l’audace de 
vous souhaiter un joyeux Noël et d’excellentes fêtes de fin d’année… 
 


